Pratiques d’indifférenciation et de différenciation question - réponse

	Question(s) dictée(s) par réponse

Réponse contenue dans question 
	La question introductive indique que les élèves doivent trouver les réponses auxquelles le professeur pense.

Les autres questions sont formulées comme des exercices à trous oraux (phrase à compléter par un mot, mot à compléter, mot à trouver dans une catégorie lexicale), le mot constituant la réponse.

	Interrogation : instrument de guidage impositif 

Projet du professeur : conduire, diriger les élèves vers la « réponse qu’il a dans la tête », selon une trajectoire conçue par lui en situation.

Pratique d’ostension déguisée où le maître désigne ce qu’il faut savoir par une mise en activité, même si cette dernière reste un simulacre 
	Deux stratégies successives :

1) exclusion des réponses inadéquates et réitération de la question initiale. Guidage par défaut vers la réponse attendue :

· milieu pour l’étude insuffisamment balisé

2) instauration d’un jeu qui consiste à « faire deviner » strictement les réponses « qu’il a dans la tête » :

· milieu pour l’étude réduit au minimum
Dans les deux cas, la construction de connaissances, l’étude des objets de savoirs, les cheminements des élèves ne sont pas favorisés.


	Agir du professeur : il évite le désordre, tente d’aplanir les difficultés, rassemble les apprenants derrière la trajectoire qu’il a construit pour eux. 
Installe sa légitimité en faisant en sorte que les élèves donnent le « morceau de réponse » attendu, acte qui atteste que ce n’est pas le professeur qui a tout dit. 

La fonction didactique est de se mettre d’accord et donc d’obtenir le crédit de sa classe.

Posture du professeur : guide impositif
	Formule les questions et une partie des réponses. Semble en dialogue principalement avec la « réponse qu’il a dans la tête ».
Evite et sanctionne tout débordement d’élève le détournant de ses propres préoccupations, le mettant en difficultés. Laisse l’étude des savoirs, le cheminement vers la réponse, à la seule charge des élèves.

Questionneur/discutant/sanctionneur

	Statut des élèves : suiveurs
	N’ont pas le pouvoir de la question. Sont seulement des « répondeurs ». Elaborent des micro-réponses (des « bouts de mots » ou des « bouts de phrases »)
N’ont pas le pouvoir de discuter des réponses des pairs, donc pas d’échange élève-élève. Seul le face à face oral avec le professeur est permis, l’élève étant à ce moment considéré comme le « représentant de la classe ». 
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	Réponse maintenue hors question

Question source de réponse(s)
	La question introductive indique que le professeur a repéré un problème. Ce dernier refuse d’abord de l’énoncer, d’en induire la réponse et renvoie cette charge aux autres élèves. Pour autant, il ne s’efface pas. Ses autres questions visent à énoncer le problème de plus en plus précisément. 

	Question : puissance exploratoire génératrice d’ « une pluralité  d’alternatives »

Projet du professeur : accompagner les apprenants pour qu’ils construisent eux-mêmes leurs propres cheminements.

Pratique d’ostension déguisée où le maître désigne ce qu’il faut savoir par une mise en activité.
	Stratégie :

Après avoir indiqué l’existence d’un problème que les élèves ne perçoivent pas, il prend appui sur ce qu’ils disent pour l’énoncer en deux temps : de manière large et floue d’abord, puis de manière beaucoup plus précise. 

Ce faisant, il crée trois espaces successifs d’investigation de plus en plus délimités permettant in fine un espace organisateur de l’étude.

La construction de connaissances, l’étude des objets de savoirs, les cheminements des élèves sont ici favorisés. 

	Agir du professeur : refuse d’induire la réponse, crée le désordre, ouvre et maintient un espace commun de confiance et de mise au travail, suscite la problématisation, organise un milieu pour l’étude
Installe ainsi sa légitimité,

Posture du professeur : accompagnateur
	Est en dialogue d’une part avec les cheminements des élèves et d’autre part avec la réponse « qu’il a dans la tête ».
Crée l’inconfort, demande l’explicitation de chacun des arguments, apporte la contradiction, joue de l’ambiguïté qu’il a installée.

Suscite l’étude des savoirs.

Les cheminements vers la réponse sont explicités et donc régulables.

Compagnon de route particulier très actif

	Statut des élèves : créateurs, avec accompagnement de l’enseignant, de leurs propres cheminements
	Ont le pouvoir de la question et la réponse « complète ». Ont le pouvoir de construire et de discuter des réponses avec les pairs. Les échanges élève-élève sont favorisés. 
Les interactions élève-professeur sont nombreuses, l’élève n’étant pas considérée comme le « représentant de la classe », mais comme un apprenant singulier. 
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